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Pòres et mères, comprenez biei que.si nous.insis-.
tons si fortement pour vous engager à bien pr6parer
vos enfants;àfaire une bonne prenière communion,
c'est autant dans yos intérêts que dans lés leurs. Si
ces chers. .'enfants. s'acquittent de: cette importante
tâche avecpiété et:avec un ceur pur, c'est vôus. qui.
serezles premiers à en recueillir les fruits; car- ils.
vous ren drontlieureux :par leur soumission, 7leur
respect,. et: l'accomplissement. des, autres. devoirs
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qu!ils~ doivenå~rempjir à vôtre .érd ; et oùë
reegrz dètce vie; con me redompense.de vos
soin, et.déevos efforts,, une bien douce satisfadtion,
une grande:réompeuse, qri sera comme nn4 gage
ele celle queJvous)recevrez dns i étermté. Au

contraire, si par votre faute, vos enfants font iine
mauvaise première communion, vous porterez
comme eux, lapeine de cet.horrible sacriléget;;: -ces
êtres qui devraient vous chérir et vous être dévoués,
déöhireï·6nt vteä coeni ingoisiinefoöt -vôtre vie
des plu&nois chiagifëd'vienè d sf o ôdurréaux-

L enfant qui communie:pour-la -premiered::fois a
la vie. et.lannort deva.nt du tsgspuosu
dire comme.intrefois-Mïse.-ax-enfants d'Israël:
J'enprendâ le ciel a témoin, devant vous sont la

mort et la vie. D'aileii-' otre Seigneur n'a-t-il
pas fait entendre ces excellentel promesses : (jelui

qu~anqmacuiet~~i.o ' avie. enguim pieúm £à boztò- f( i ie
tn et. Je tereuctrtgoes~ène aà 'déere,

jour. Et St. Patilne proclame-til pas.cette sentence
terrible. Celui qui communie indignement, mange
et boitsa propre co mnatî Or, cet0vie et

mère 't;" ~ .~cettmbrtsoli 4alément àapraedsèé et
m sre suivae, t ilà ont' doné 'il2uñ pùs
d'fiiortà,náé cet acte 1& p lunnlde i

Après cette simple réflexion, nous allons parler
d'un défaut que les parents clrétiens doivent éviter
ave'ee.:plus grand soin. Ce' 'd4faut'ne- constitie
pas moins quune injustice criante ;conine nous
allonsle voir-, Bien des père des des'nôrêsne- se
donnent ýpesqu'aucunq pein'e pour faire àpprendre
la lettre du. catéchismie aà'leurs 'enfant, 'eteenco; e.
mnoine s occup et à9l 'de i leur :faire comprendre le
seùs desparoles qu'ils se mettent dansla-némoire;
dem plus. cs:mamies parents s'endomrtent stur nans
mauvaises habitudes qu'ont contractécs cesi enfants,



et les laissent s'accroître tous les jours. , Plus tardi
.qin vrid en'le temps deearnenlqi epreamean
premiòre comntpnionAle prêt;e. Chargé des caté-
chismes t de la hection de ces enfats,, estobligé
d'enrenàvoyer un er a.gonimb,à une autre
époqe lrs qu'r rrve til,?Ongo vo uvndehommes, desfemînes,. rio le.t aesoxcent,

S iters etyporter et se épande en invectives
grossieres contre ce pretie A es ent.endre, leurs
enfants sayept p rfaitement bien ey catelnsme,

die plsiils sont res sages ; is, ils ont t ren
yoy s,,prc) e que,. eni6 .ne es aime pas,,.leur
eni veut, 11 est uijuite i leur -ard eAh !aoutent-
t-ils.dans lenr emportement sc sieétaient les enfan ts
de tel ou de te sont les amis du ere il se,
seiit bien gai a de refuser ! 4 i.esi on

va plusloi on. se ien chez, le a isteur, pour lQ;
faire reven su, ses,pas. et pouri russir dans cette.
oeure diabliqeh emploie ols les. .oy1 s on
coirmence par, suppher, par eau-ee d vtes -
tances; on. demande: cette concession 4 .t
sçrvice.ý Monsieur. e Cuédit-oni-eni souip rant,,

VOUS, 9connaissezas bien. mon petitar gon ou ma
pei e e. yez vous l.osieur, 1it on.elle. est.

tres sage, c'est;in ange. Quait au cat4chi a e,,oî
ne.peut mîeux le saoir. Si motn ant ne. vous
répond p asîquan ons interrogez e est parCo
qn'il est gêne, &e.2.,, i
SQnand.ces.paroles d accommodement ne roda~

sent pas I effet you, on montre jes grosses dents,
on va j 'asq i faire des menaces,t plus -
rieses.. X nsièr la ] ur,é dit-on, srvous ne von et
pas accepter mon enfant:etteannée, il ne, vendra
pas Fan.né. ppohame, 1J Lrstera. commie, cel, et fa
seraEw- yotre conscienge ; on bien le, Vs Penvoy.

à Monsiciu. unte«iîn'spsiijileavus,.
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Vöns.avez vos'épféreésot ous choisissez qui vous

Ily a quelques artinées, dans 'une dq-ns villes,
indbori père allä''Is loi . et, i vici -lefait tel'iP
önXs'a étéVrajporté par une .érsnune digÙ6 de foi.

E'ècellen t pástéi- qui ar enférts a
]a pi eniré coiñnuni6,i aVit prévenu U' d es

anfait¶u'ille .reoyait à* Panné siivantet
l'avait éha rgé-d'avertir ses" þi-entâ de efte déèision.

o.h .itô esoit o.ub1i? l'nfhtgarda son sécret
pour lùi: Le. mätin' dô l . èiienèrem eimunionln
dö'm estliaq no viå.t-appöorter ýà. là âaQsië nlqe

ejtsdcstinésà cet enfait. MNsiér lä,CdOilui
en earnti dmanda e ii é à ce:sujet,

dt dit aii" 'do lmdë'sl e leàioj t.tdqS ,tiue de iemporter -ses objdts à la
mison desôn maître, e, de lé enii que soà fils

ne foiäit s a, äiere ouìñuhiion qü e Pan prochain.
Quelues 'i santsylüs tard, le pie de cet enfant

en ie à la à ai'istie b'oh'iliant de ;elère, e1t eaùis aitr
piéambii1-, *i lance la fade de son- vénéräble
pasteï ni délune 1diires. fimédiatemenf après
cetté 'scène kändàälãse dèsä part, il. codduit soni
Als, bienï inii4;rdi, 'èhies in- ïiistré pSràtetant,
poun le miettre södssa direction à Pecffet de le' é

paer àsa eiè ire" commuiDion. Si ce ministre
avait et senementle'bon senstqii court les chemins,
il aiirit'dit à oe þère dérais'nnable ef ridicalè

mon ami, vous êtes trop en colère pour prendre
ifnedécision; dàâà 'in àt'dira ausigrave, il faut
dùócialmo et "do li réfleKióñ j'"remettez cette- affaire
àquelqus' jours."" "Nön tout' n auontraire,ce

iniiistrriniprudint säéd4élaiia coti l prétendue'
i'tolérafice dti elergé'o atlioli4ie, lanç' à la facic de
l'Eglise -Rbïnaine, uue longue série de mensònges et
de caloinies.dont tus les irôtéstants, qii ont vécu

parmi les eathàlillnes et qui ont le- sens commun
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ý.connaissent la fausseté et se chargea à l'instant
même de-la missiQn in discrète:gü'onlhui offrait.:

I)Dnix anisées aplus taxd,; Penfant: dont sil; s!agit
itomba :dangei-e«seinent -malade, 'et .demanda lui-
.innie;:avéc de .Vives instances,· son curé pour le
.onfesser. Son père tôiit hontenk& de sa conduite
.antéi-eure, s'empressaw 1i-mênhe d'aller' chercier
son' pasteur, pour. qu'i Vint adiinistrer son: cher
enfant. 'Le'digne curéfena les yeux sur le passé,
se hâta de:se. rendre auprèi. du malade,, qui eut le
b(nhéir de faire-sa .premiire coimùnionkà PAge
deiguinze anB, et de mourir dans les sentiments d'un
sincèrerepent r et dela plus: endrepiété. iQunt
au père, il répara: ubliquement'sa fait; iais pour
le pauvre ministre; ilen fut- quitte pour regretter la
perte de sorltemps et de son'éloquence,êet ' devint
l'objet des quolibets et des plaisaiteries 'de; ses
coreligiornaires :qui:aþprireit sdn 'zèle intermpéstif.

?Parents imprude'its :qi vous fâchez contre vos
pasteurs, parce qu'ils; n'admètteht pas à voïre-gré,
vos enfants à,la'premièi.e:communion, c'est ýcontre
vous mêmes que vous devriez vous fâcher, si vous
étiez raisonnables. En effet, en réalité, n'êtes vous
pas les premiers en faute, ýi vos enfants ne sont pas
reçus ? - S'ils sôt renvoyés à une autre époque
n'est-ce pas parce que V6ns-avez nég lgé de leur faire
aprendre leur catéihisÉme, ou' de i o leur expli<uer,
ou encore que' vous n'avez pris iucun soin -de les
corrige de leurs: mtinvaises habitüdès èt "de les
éloigner des mauvaises.compagnies ? ..Or, dans ces
différents &as, encore une 'fois, tonte 'v6tre colère
doit setourner contre vous, car, si -vous iisiéniait
votre devoir, vous aurez pas 'eu la .confuion de
voir 'votre enfant'nii à l'ééârf, ^et · à·ëv 'yé ine
autre année.

Pour ceux qui viennent marchander, pour. faire



ad mëttrelleurs enfants incapables vôilà comment
doit s!inteirterIleur;êonduite,-.ét.se: tradiire, leur
daugage ; c'est eiactement:comme s'ils disaielt à
leur pastenr :.; "Io'sieur:le Cuié,.je vous en prie,
soyez un, peu moins. conscienéieux. Quant;à:inoi,
quand il s'agit du.bien spirituel et.mêmeudu -salut
éternel deJités enfants, je n'y regarde pas d'aussi
près,;j'ai la :mancle très 'large. Ainsi, parexemple,
vous voyez que je. les ai' laissés librs.e ne pas
ipprendre. leur éatéchisme; ·j'ai 'mêm favorisé

leur paresse, je n'ai pris' aucin souè de les éloigner
des compagnies .dangereuses, &cm. Eh : bien,
Monsieur le Curé, faites:conime moi; associez, vous
à mon: infidélité, foulez les ddvoirs: leà plus i.mpor-
tan'ts.à vos-piede, et:soyez d'acord avec moi -pour
faire faire.à mes ehfants une mauvaise première
communion."

Quelle .coduite imprudente,! Quel, .'langage
grossier et :inqualifiable! Un peu de réflexion
devrait faire rougir jusqu'au blanc des yeux, les
parents qui se rendent ainsi' coupables.

Changements eeelésiastiquies.

Voic pour e monent uDe liste -lds clangements
ecclésiasti4ñes aussi couiplète guo póssible.

M..J. Chaper'on de St. Victor de Tring, à Ste. Marie
(Beauce)

M. J... Villenuv N. D. d'Ibe-r tille, à St.
Victor. do Tring.

M. André Pelletier; du èoll6ge Ste. Anne, Bbertville.
M. L; -gu'ux-de la Rivière du Loup,'à S: Jean Port

M. L. Blais, N. D. du Mont Carmel, à 'la Rivière .'du

Loup.



M. E. Demers, .de I a Grues, à N.D. du Mont
Carmel.

M. P.SGirard, de N. D. du 1e St.Jeat 1'Isle aux
Géties. ~ ,*

Mi J."B. Délâge, d Ste. 'Anne (iutimi), à N D.
du lac Sf.: Jeàn.

M. D. Rôussel, du vieariat t do St. Rochl de Quéhie, à
Ste: Ànne Chieoeuiri) .

SM. AfBourret de Ste.. Ane (Montindrèney) St.
Isidore..

M: 'J .B: BIouis, du vieai at do N. D. do Lvië Ste.
Anne (Montm.). ...

'M.A. Gauthiérde Laval, à St. Pàtrica (Mégantic).
M. A. Boucher, de Valeartier,. ILavai.
M3 . B. habot, de Stoneharli, Valcartier.
M. J. B. Vallé, de St. Paul,. (Montm'iny) St. Jérôme

(Saguenay).
M. N. Constantin, de..St. Jérôme (Saguenay), à St.

Paul (Montminy).
M. I. Bérubé, de St. Flavien, à N. D. du Portage.
M. G. Casgrain, St. Eticane; à StCFlavien.
M. F. Gauvreau, du Nouveau-Brunswick, à, St. Etienne.
M. J. O.. Faucher, du vicariat d St. Picire (I. O.) à St.

Fulgeàce (Sag
M. J. .Connelly,. du vicariat de St. Patrice de Québec, à

Inverness.,
M. H. Gagnon, du vicariat de St. Jean Port Joly, à

Ste. Catherine.
M. Ls. Fournier, du vicariat de Sillery à Broughton..
M. C. De.La Chevrotière, du vicariat de Ste. Famille

(1. O0) à St. Ubalde.
M. O. Audet, du Séniinaire de Québec, chapelain des

Sours de Jésus Marie.
Les RR. MM*Pôulin'de St. Isidôre, Eus.'Beùulieu do

N. D. du Mon Caráel O'Grdy' dc. St0.Cdhrine,
*A. Flfarda 'Inv'rness se retirenf 'del'exè'cice-du.saint
ministère.,,
. N B.-Les paroisses de St. Fulgvene (Chicoutiii),' St.
Patrice (Méganti), St. Ubalde (Portneuf) sont des cures
nouvelles.
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Nous lisOus'düâ 'Eoieneint .
C'est pour nous un bien.vif plaisir que partageront tous

nos odôeurs, 'annoncer que Ml .Íaoino .ol..in
Levesque et Cie., de la Rivière Ouelle, viennent de förmer
une sociét6 our -eiploiter le cårè& de, la saidine
l'huile. .,Ils ont fait venir Ide.Bretagne, ún~ Fiançais eôm-
'péet, . D aníàrque qui p rare la srdiné te e u.on
l'importe actuellement et la met ,n'bÔîte. On en a nontré
'des'éhbiatillo'nset non's pouvns dire avec sseaie., uù'elle
n'est.nullement inférieure A celle qui nous vient d'Eurjpe,
et nous ne somnes pas seulde notre oinion. Nous félici-
tons ces messieurs d'inaugurer une industrie si luative et
que þersöoön'n'avait sé touhl avant'eux, et nous sröis
bien étonnés si leur esprit d'er'prise n'est pas ouronné
d'un plein succès.

ORONIQUE

Toutes,'les nouvelles qui nous.viennent d'au-delà
des mers, sont de nature à nous faii-e craindre -un
cataclysme qui . devra faire pâlir:les horreurs de la
révolution de 93. Oui, malheureusement, tout nous
fait présager un de ces bouleversements squi devra
atteindre l'humanité jusqu'aux coins les plus i'èculés
de notre globe, et où le sangsera répandu e telle
abôndance, que la- terre en seraijlrofondéinent
imbibée et que les fleuves et les rivières én' sèront

. Une société secrète, qu'on dirait conipos'e de
démôns sörtifde leiifer, et connue'sous le'nom de
'Internationale, est w: l'oeuvre . en Belgique, en

F rüance, on 1Italiè, en Atriche, en Espagne, en
Angleterre,.et ne. prépare:rien moins que îa ruine

la société chrétienne; et de tousles monuments
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d'art que Pintelligence et le génie ont élévés do
toute part.

STou annonce 'que l'éteidard de la révolte sera
lev6 instantanément sur tous les points à;la fòis et
qne.l'incendieet la mort porteront 1'é.pouvaute dans
tontes les:âmes:; que lahache ct-le -'pétrole couvri-
ront la terre de ruines et -la rempliront de la -Plus
terrible désolation.

Pendant ce temps de carnage où la bour-eaü sera
roi,. les làrmes seront bien! mères, le 'ésesp
pescra lourdement sur to'ies les conscieinkes ; mais
cès jours de deuil eide tVistesse seront abiégés,- et
feiont plaee, à des jours de réparationd'bpord
puis: à une -époqiie de prospérités .et de paik si
nous ajoutons'foi aux nombreuses prophéties qui'
regardènt lés temps:acituels,

En attendant, prions pour que les élus, de Dieui
deineriisefit inébranlables contrêl'épï·euve et énutout,
viétorieux de -la lutte, et, que l'Eglise de Jésus.
Christ ainsi que son immortel-"et saint, Pontifé
recueillent la palme de' la pluts' glorieuse des
victoires.

Maintenant revenons à notre chère patrie. - Der-
nièrement,' un ecclésiastique aussi éclairé que
dévoùé:au bien matériel et -spirituel de "nÔs com-
patiiotés, nous disait: Totre Gazette déjà si iité.
ressante,: petit encore acquérir une plus grando
somme 'd'intérét, si vous continuez, comme vous
l'avezl'fait .dejùisiWquelque temps, a prei.dre vos
sujèts:d'édification-parmi'nous. Ce que vous "ävèz
dit'des:révérends MMIL Richard, Hébert,-: Poulx,'

et' de- l'héno'rable M. Duchesnay, ét',
trouvé vos lecteurs très 'attentifs. 'Continuez cette
ouvre patriôtiqùe et édifiante, êtoutes les'familles,
canadiennes voudront avoir votre publication et la
conserver précieusement."
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C'est autant pour nous rendre à cet avis que par
reconnaissance, que nous allons consacrer :aujourý
d'hui sencore quelques lignes .à la mémoire .du

r-egrett6 M. Prouilx. i-lus tard Inous nous rendrons
au;désir do plusieurs de *os cônfròi'es eti nous
essaierons une notice biographique de-Monsëigneur
Demers, décédé e 28 juillet. dernier.

Jortrait de . 'le Grand Vicaire-ýProulxÉtract
par le Révd; M. Painchaud, 'fondateur d Oollége
de Ste. ne
dExtrait.. du lettre dS.M.Painchaud à son ami-,

M. Baby :
Cher .ami.... XI Proulx, principal.. de --mon

collge, vientde nous, arriver;.C 'est un:. iomme:
d'élite au moral comme au physiquei c'est.. le :vrai
type. du gentilhomme.

Quatre ans plus tard, aU.nmoment, oùM-.: Proulx
allait'laissc lo collóge, voici- lé langàgeqüe.h 'ii
tenaitle fondateur. ..

* Monsieur.le:Principal, votre .dépárt.est'pour
moi un coup de foudre, il me blesse.à la prunelle do
l'œil. Vous allez comprendre toute la portée de
ces paroles. . Vous connaissez1tous- les sacrificès qne
j me suis imposés, les .pcinùs, et.. les'troubles.qúè.
j.ai éprouvés; &c. :Malgró tout -cela je suis fordó
de fairo un' aveu bienp .humiliant pour moi ; .j'ai
r6ussi, il est vrai, rà.6lever; dos murs, à faire;.un
corps d?édifice considôrable. pour mes' faibles:res-
sources;- c'était un corps :sans âmA..'. ;Maisod:
qui est bien glorieux pour vous, vous avez complété
mon, oeuvre, vous avezacnimóicencorpsenlun mot,
vous lui avezdonné;une âme! ! 'Mais,cet édifice
ceta:bresi plein de sève et déjà;chargé de frnits,
continuera-t-il de s'élever, 4e grandir, .d'étendre:an
loin son, omabrP :bienfaisante, ..quand vous 'ne' serez
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plus là pour le cultiver.iVoil le sujet de.ma plis
vive: inquiétude.:

".Moisieur le.principal, ajouta-t-il d'une -,voix
profondément éinue,-et.en lui pressant affectuense-
ment la maift, cròyéz.a nmoiris,. que ma reconnais-
sanee.vous acécorpagnera partout,: et: que :votre
noin .sera.touj ours pronondé.avee un profond respedt
dans l'enceinte que j'ai élevée à la jeunesse de mon
pay.s.'s

Yoici;la réponse qu'enleva -ce! pompeux éloge.
Monsieur.lc supé-ienir; la:gCnéroiré senle qui.

db.orde:dëjvotre noble coeur,.a pu!Sos (dicter un:
tellZangage A m~a giande.conftisi-je. dois avouer.
que j'ai fait bien peu pour votre beau collège, -et
pour. le peu qiié:j'y-ai fait, ' je. ne réclamé qu'une
faveur,: quon;jette un voile épais sur.les.-nombreiù
ses.fautes quém'afait commettre l'inexpéiénce de
mon jeune âge,:et qu'ou oubliéý tout en considéra-
tion, de:la bonne volohté. quiin'atoujours anim6."

Cette conversation qui nous a étó raconté:par un
ancien, élève du collége de Sté. Anne, ui. en a ?6tó
témoin, ;peint.fidèJeinedt ces.,deux:grandes figurés,
si bien faites pour.se.comprendre, et pour travailler,
de concert, à.la gloire et au bonheur deleur .pâys.

*oiciCquelques:autres rénseignements- qi., nous
ont été .coimuniqnés: Tout :jeune. ecoré, M
Proulx, avait déjà:cetté réserve qui inspire le respect.:
Toutes les.mères. de. sa paroissé'. se le motraient, -en.
disant : quel. bel enfant! c'est .n.petit:ange !

Quand il fréquentait le catéchisme avant sa pré-
miòre:commuüin, M.Foornier, curé de:la.Baie du
Febvre, . disait souvent.: ' Mon. petit.. loui, se'
distingue par sa sagesse et son intelligence; il-vaut,
à lui seul, tous les. atitres énfahtsda catéchisine."i

" Leityle. d'est, l'homrnie,": a dit *un grand écri-
vain..: Etudions maintenant M. Proulx dans ses
lettres: voici celle qu'il nous adressait le.2 déc. 1869.
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" Cher confrère'ét ami,
Je viens de recevoir les deux premiers ùnuméros

de:la Gazette des- Fam illelà .Uanàdiennes. Je vous
remercie cordialement .de cet envoi..

-Comme vous:avez été7bien inspiré! . Vous devez.
être reconnaissant à votre bon ange d'une si belle
idée : je crois pouvoir parler ainsi, :sans amoindrir
votre mérite.

Je suis persuadé que tous les memiires du clergé
porteront.sur votre entreprise le même j ugement
qúe moi, et quils bénironta la Providence, de vous
avoir suggéré l'heureuse pensée' de combler une
lacune qui entraînait à sa suite de graves incon-
vénients...

Quant à!nos compatriotes làïcs, s'ils savent ap-
préciertvotre ouvre à sa. juste valeur, vous aurez
autant d'abonnés'à votre charmante Gazette que
nous cômptons de familles canadiennes.

Qùant a moi, je suis :donblement heureux de
votre euvre. Commùe prêtre,ý d.'aboid, je me réjoni
du bien'qu'elle est destinée à faire; ensuite, comme
ancien:directeur du- collége de Ste. Anne, je me
glorifie de compter son auteur au nombre de mes
bien-aimés élèves.

J'ai appris avec un sensible plaisir que Monsei-
gneur l'Archevêque .avait jcté un regard fav6rable
sur le prospectus de votre publication, avant son
départ pour Rome. C'est d'un bon augure, et c'est
un eneburagement dont je vous reconnais tout à
fait digne.

En terminant, je vous ofre.mes félicitations les
plus sincères, et fais les voux les plus ardents pour
votre enitier succès.

Veuillez me croire, cher.Monsieur Nazaire,
Votre tout dévoué' confrère, &c.

"IL PoULX.,"



FAITS DIVE1IS.

-Mercredi, le 30 du mois. d'août, avait lieu,. das-'la
chapelle interneýdu Séminaire:de Québec, la'elôture de la
retraite de MI. les Curés de l'Archidiocese.. Elle avait
été prêchée pàr 'le Révd. Père Vigan, S; J. et présidée
par M. le Grand' Vicaire'flamel..

Cent quarante quatre prêtres en avaient suivi les
e:sercices. f.f

Que c'est un beau spectacle que celui. que présente une
retraite ecclésiastique ! Qu'il est bien fait pour intéresser
au plus haut point un pays aussi éminemment cath6liqueque
le Canada 1 Que c'est un coup d'oeil saisissant et édifiant à
la fois, que la vue des anciens du sanctuaire, courbés sous
le poids d'un long et pénible travail,, le frond--:dénudé ou
ceint d'une .couronne d'une blancheur éclatante, marchant
en tête de leurs jeunes confrères, pour leur tracer la voir,
et les confirmer dans la généreuse résolution qui les a fait
renoncer aux biens qu'off-e le monde, pour se consacrer à
une vié-de sacrifices au' service -des saints autels 1

·Qu'il était attendrissant le momènt qui a précédé la
séparation' et où Monseigneur l'Archevêque adressait à
ses prêtres des paroles si consolantes et si pleines 'd'encoa-
ragement ; celui où assis sur son trône, revêiu de la charpe,
et:la 'mitre on tête, il 'recevait"de tout son clergé la renova-
tien des promesses cléricales ! Qu'elles étaient sincères et
bien légitimes les larmes qui échppaient des' yeux du
gra'ndnombre, quand se fit entendre ce chant divinement
inspiré :" O quan bonum et quamjucundun, habitare
fratres in unum." " Qu'il est bon' et doux, pour des
frères, d'habiter chsemble.

'Pour tant et de 'si abondantes faveurs, la reconnaissance
de tous lés retraitants était' amplement dûe àMgr. l'A'r-
chevêqüé, au prédicateur de la retraite, et'au Séminaire de
Québec ; aussi elle n'a pas fait défaut.»'



-Nous regrettons d'appréndreguegRoutier, curé de
St..Joseph de Lévisfis'e'rd dbligê, par le mauvais état de sa
santé, de s'éloigner du Canada, durant les mois rigoureux
de l'hiver. Il ira passer cette-saison en Floride.

.- Le:RédvdMSt. Ouge, missionnairè en Orégon est
actuellement en Canadé,. ýou*r6tablir èi'santé'

-La retraite annuelle des vicaires du diocèse dei Québec
est é6iiàie edeéde'jeud dernier à archievêch&.: . '

aiEmETtriE-Les Ctholijùnes d'Ovtawa out aèheté Mu-
tre.vingt-dix acres do terre à Gloucester, pour l'éretià
d'un nouivedu cimétière.

-- Une ligue.puissante, càmposée. de- tous los- amis de
'o.rdre, de la loi.et de. la teligiou, s'organisw nettiellement
par toute la France, pour faire contre poids à l'Internatio-
nale, au Oommunisme, et à l'Athéisme. La «nouvelle
orgauisation qui prénd chaque jour une extension considé-
rable, portera-le nom d';" Assoéiàtion chrétienne pour là
défense de l'ordre:soéial.p

-On compte à Piris pas moins de 178,000 ouvrières.:
Le nombre des couturières est de.51,000, celui des -blan-
chisseùses de 20,896,tandis que les chemisères sont. prés.
que rusài nombreuses que ces d&iière.

GkOLOGIE.-dNous apprenons que Sir William Logan a
derniè eéùt Passé. uelque temps à Melbourne, Richmond,
et dtila e voisinage, pour faire des recherches géologiques
danéétte partie'intéressante du District de St. François.

VIEUx For .- Il paraît que durant les dernières semai-.
nes, enirn cinquante tooneauxsde ýieux foin ont été ven-,
dus à Dunham et expédiés aux Etats-Unis. Les Anméri-
eaf n . d'abdr4 payé.SI lé toneau, ps 0 . et .iaité.
naitils afrt 2. "ï Ö's ?iu ?. le foid est rare e
l'a6 ids6té 4dès lignes;



': ý-Oa' lit-dansieNziv.u'jIode:
'Nosapprenons!de-scurecertaino qeIHo.M.Aei

6n-eng dý,abience; indéfini.4o ueseret''n.
jugé Johnson. ' La eommissibn dee ôu i ot-trèeâetuél.

lent: redue dauns. laprvie -1hetIk ab~4e

-AGRICULTUR E'

ILA. ItECOLTE

jouis 1San ce;Žet.;I qu'ù*tone, 'y ~nauvfflÈè' "réol te dI;oit
peser lo.urdenient suir'ses- èpaùleè,--) , indanùt' dou kè

,,..Petit i3aptistô:.£Evit: coinpxi'Èuebpraè
de cètte:,époquç, et' 01 Me nousPvn ITàvuü ýil avâWt
niis tons 'sýes -soins oùfir ed 'snchîp
une abondanie!mois'soii.- Coineyu' MÈ e sâ-eý li
avait dlemâhdé la:, béneédictioiidti cié;eettê béné.
dictionû éýtait:desceiýidne 'ena-boindancé suiUse teérri&
ToIùý ýcýIx qui: -voyaient'ý ses 'pièc e segfc~,
S'écriaient C.Qe1 elereôt' qUélIédiÈ&féDcb'
entre àeàchanijs7et: là' nôtres! -' - ît'1àûdûf!



tion était raisonnab)e ;.car lyarit:pds an pouce
de;,teiyain qi nfffitialla vuodes.plus beaurielie.
plus riches :épis., L esicultivateurs les! plu$ 'babiles
*dèsEieuxç ays,' aurai entiépi-oitN une:jut t ac
tion degòsséder i tel;ehanp:

3Mais petil Baptiste qui KäaàWqu'ine bèllëié réot
sur piëd"et loid'être dhnâla. Éraïîge, é' I fapf
ppur.recueillhr avec profit lesbiens.que lan
Dieu nous distriëda;ns sa lib'ralite, une rand

phi lnCe,i sedntr. encore, durs cette ircons
homme sage et. ahréti rcnaisa4nr cQmnlme
nious allons 1e.voir..
, Comme nous l'avons déjà dit, notre habile culti-
vateur, avait puâfaù-o séieiailes quinze jours
avant ses voisins; par. con.séquent, ses grains
avaient, au moins, cc-lýps de temps en. avant des
leurs. Mais,,obtre cet avantage, voici .encore une
excellentegaiqujeque petitI3aptiste fut un des
premiers à introduire en Carada, et qui a déjà pro-
curé d'immenses profits. -l'époque dont il s'agit,
tous les eultivateurs canadiens croyaient qu'ils se
seraientendu~s conpablesdinii. gi-ande faute, .s'ils

v.aient.commencé a introduire la faucille dàns
leurs2 grains; avant;leur parfaite aturité et celui.
qui; aur4it nqaing, oette pratiqe, aurait été l'ob-
jet de14.riséede tout le monde..

Petit Baptiste savai tout cela, mais i savait:
aussi;npi rote 9 oonsidêrations. hlilainles,
quandçl'~ dcocuvraist gliqe. alkopinion publiclue était
erronéç, etqque lasagessev.'oulait qu'on :lattaquât
de front., I[:avait AI:dans son journald'agricutu-
recqu'enAng1cterre>en~ Belgique et ôó Franoe,'les:
bons cultivateursanema nuiet jamais "de récolteir
leurs gratins, tnitkAdix ,iours ' avant leur parfaite
mnatrité,; etqu'ils tropvaient daus,. cette: .priti'que,
de'bo ofits." Ctt o nouvelle q'auritproduit.o



-se' :" a6~ stiris atàtenition ae to'I~~k2 cu!iti'v'à

"'- J üsqu'ici bi .en" de s ï .èlvà , t~èu-rse' sont*c .rô' m . ü

chqu anée; .dës p«'rtëà's-aszc sdéýis 5M'àl-
;r'xemp edu 'q.&ilt".â'on '-,,eu évent

t.OÜ;es' yeux 1ls, croiraient ' il~~ ý. un "cri ',

cultivateurs incrédules 1 Prenez. ee~>iis
ýà hie dont i une ia"été .moissonii e Sà ~à~ aite

""1sa a-

'.ExiubàezIterrâ.inù'1a- 'peienere. aét ihiÈÉ
levoi ttàre q ui l'a tra ns po i î a-ga gé u'-llà-a É~'"4 t

'déosé etpartout vousîetrouverez ùe, 4t«i~~'
'soný àraiù, qui, s'est d6acÉe'd e ces le 'e 'sé

.. r pandu uin peéu- par toutYià''éreeeprt

sêil.''?frr~r&re 'ne. vo'us_ pilesenitera rienâ de

"MintenFLnt i'),''z-a-.i.. dcu eS,,. bl 'dont.
Ï'rùfe,ésf le !'poduit des, ger es mi~ rt~ù

'de1ùii'des gerbes coupées u~; aix!-.'jôrs favant 1à.
maturité, puis faites-Ies moudre au.

bL'reièôre vouùs: 'oiini6a beaucoùp 1id~''o
ýque le'odnisnôh efae

.ks kita"M.-Mais ce n'est pas- pSsble

' .iortsbe."ôruVs let
cette~~~ ~ ~ à~'~iô na~ifi 15 o~P~I



raison,'prenezdquxgrains duc m. cl, mois.sçn
nés'dabornesi ,oîioo

eslins et m uostanc s,<broygzles ousvo euxë vxm er Péaser deYorcad
dou le 'épàîsseur d .celle de I autie ,.sans, cepen-

tdffi ù luï oluime. oici maintenant
l'expiiion'de ce .dénomene qui vous para .si

éty'ange :quand le grain est parvenu à sa grpssefir
otqu'i connence ase colorer, il a¡rçutoute la

àleuq t à- lààlfôrniaton adliutor ou faine,;
qanUilet. a la .sv qdemeue encore dans-la tigeoet

qncontipuc.de;àonterers Iecpi, a vo.us laissezie
gaina river a:elen s'uira .1a iparie
exte11 ureédu gâtoni,4pour augmenter. paisseur de
P'écorce.

Qu c1nc. e .i.intenan. laa différnce desprof s qu'of e ce be.moissonn. à- des; 4poques
difféeùtrs i n'se hlàtera de donner-Ia. préférence

aukr .ltes atmatiées. Sais il faut raisonner
dmenà quand on veuft se procurer da grain
de- eu ,il ltàal'i ase mûrit Billsemnce, fa ile lis=e ai su pied3'

Après ,lectu e dcet aiicle peti Baptiste ne
conserva plus aucun doute.sur iexcellence dela

1iouvellé piatiq, et la péfee qu'il adevaitlni
accorder Aussi, il se mitIeuve bien avant
ses voisins qi ne mnanqurent pas de pousser de

hautsnss,"t'de le t e-aifer de fou·;n aoutant qu'il
ne, mérit pasant de faveuirs, puis q il ne savait
pasen ,>rpfiter.

Mài ttttois encoîc leurs cr'iallleries tombèrent
'se et ne Pempêchrentpas d'ler son

traim.
Les iièàhitts Kod auriois fat commelui à,sa

place • car quand on découvre desùbonnesscolses
.comeelle gil enat dapprendre,.al:semble que

moqueries des ignorans ne doivent pas faire
grad ma.



0 i 3.I.flé Ur&LÑAhÚ h' 0È1i "a efiñl

LëÈëslàbitéeW-0 e ng quangd
auné étestóësi bril Iiùt e i'ée énous, êv ées

M áe Curé Vous 'n'êteë 9as a bout, mes bonà
amis detouirneiainsi suie ealin;17de êter

ecn6êÉéprîi te u .Ñquéegvouead jh rû'eöi,
comae ides chioses:indispensables?

Les&hð,tant~ EIFfat vöneï?MönsiîeiréGleOuê
euiavëez lcoirde?àùieëîle vetetqe vous

ave leëtour de nous faifatire de pirpue.tt.es."M1t
iM le Curé. Ariîonsenlinsuconiiemeënt de

jw!a I€.1t..q"ie lienfh .B 856¼
Ce ea joer 'était hiliíidPi.%asmaéiB erédtte
pétitBaptist é avait ret'cnîitous ls jouinlië á et1
Journalières dë';Pêndrit";. .clr il s dit ! il ya
des'chosëeä Ìùi ne sé .fôitàbin lft lése
font promnptement, et que lamoisson eét ïùné'dé.''e
chuses-Outre e äsaösontilaÝit donc

engag por oupe,- engéi bert e ngäinerle
rain últ: hoïnès et'dix ,feiñïn's. était>sam

dûute beañupde mn'rde mais cêd'tfait pas .Wöþ
pour les tiavaux qu'il avait a;fane ,et p'o6rlWt'éñs

q'ilvolaitleur conscrëé.e
SAu jo1i marnqu, à iiïq ;leni.es duïmatin ivingt

cinq pereonñes étaient -unics d'iis iei des slleside
larmaison de M.B'.. .ä, 'api-ês vöirfaitläjfièPe
duý- niàj in'ptit"1 "Baýtisteä? patgea, oli --dîi biid i
*deux band-sx es hoîninies nuf:ñ eèhü l es.
femmes pour. jz'aiiti-i ifsë'charnea ad'ceompager
les preriei-éatändiš ane.IléMarou sa tante
suivraient les secondés;î Avâä'tlè dëpst 4ii'i'o .
lait rindre'solennel, il leur adressa ces'avis Mes
amis,. le travail que nous a.ons-entr.pi'endre en
semble, est sans doute pénible ;.mais,* nous chrétiens



nous.avôns le, scretfle le rendre Jplus léger, etce
secret consiste àt travailler sous le regard dle ieu.
Lapns6e que p treCréaieurî a l osilgouvertisir.

.noué,. u compte chacune des sueursque nous
versons, est un grand -allégenent à nos peines.
* Prenops.garde dpe prdre Jo ßit de.nos.abours,
par des murmures; de(unpatiences ou desjueme.nts;
rgapp0lonsnous.,gue par suite du péché de notre
preier- père, nous ayons. été condamnés-à ananger
notre.painà :a sueur .denos'fronts. Cette peitie
n rien dle tropsségèr,sionvconsidère quil s'agit
pour. nousd'éyiterylé plus grand.. des malheurs,., et

acquérire.e-bonheur,.du..,ciel.. Si. nous sommes
ageskeourb.ns.nos 9 i onts,A e baisonsavec respect

]a mnain,gqui.nous frappe your nous attirer a elle.O
C peP:en demotsportèreift le courage et'excitèrent

la bonne¡v,olonté;ans-tousles, cœurs, et après nn
ignaUdonné, jtoufss'aimèrent de,:faucille; et :e

mirenten route.
ussitiôt que eesrbraves, traailleurs emrent. fran-

hi ,]Cseulj de Ja .porte, ieurin aîtrefit un grand
signee croix set.commnença àJhauto. oix le ha4pelet
que tous récitèrent..ensemble, pendant. le trajet
qu'ils.avaient à parc.ourir~.......

Pendant que ce ba
dehors, 7I.'W!. retenu dans sa' chambr, par la
mala:die, coeMplaitde'sa fenêtr,ýcette piese pro.
cesioietversait des larmes ,d'attendrissemeint.

.~EJ,.abitants.-ommue-cela est 'beau et:édifiant
Et d inoiur<y pepsons: pas, qaoiqu'il nous
seraitsi faciledefaire Jamêmne chose

x. le Quré.-ý·aissons-leS travailler en ;;pajx,
jusqu%;notre prochain nunéro.,
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FdÛLETONDE L.2AZETTEDxsiLLS.AAINE.

01.H3 1 TqLA OQUJIE DUP»ýEIRE TRIÏNQZ

rl*sU 3OUE nULL EUE'

* Deluis ept jotu's, le père eTrinqt blourreléêhicélé;þar
l'efiiuiet le'remordsi'se tènabiblotti dans' son' domicile;loïsque
doki'Pasquûale vint le trouvër ' t em :5ç( '

Doiï-Pasule leEndbilàencorëun être simgulibr 'qui:,, néritev
und etite étude. C'étâitùum bon vieux gaillardgquifpditate
gaillardement ses souxante-dix ynsonniés bienvd'dansmlepays;
et-,éŠþeoté de töut lebindl:'l- r' itait bîeni; ca1nialgi4
sa touthïre un peu anti-que, iléait'plein affabilitét d'inr

dlgeh-ce; tou cœur;~ettout eùtraillespour sesparoissiensi
AUssi! jouss til d unase'nd rit!extraordiîaitbrshi l&âpfulia!

tion. S.urvenait:tllùe échauffourée? ú iixe;iune'altèrcation ?

Doi nsPquale ntrai e sa vuecalmait liäempête;;-pou-: f
vâit plus par 1 une seule parole quell olcta;séáedras
et äänvio11 ~ M

Ce iest pasá e ceuré qu'o auritdt:%Perue currensa
sâpénnaé ne s'étendait pas au-delà';des limités' naturellesi de!

za&patoissé'ili n <amait pas éperdrede Vue:lâpointe deosonq
cléichet'(qaid'il en avaitunr! ) .Iltcôrtisiit!asaidumentson
églisd.é, Il la triitcomme une épbuse dhienrair-ié 8,sb cupant,
délsa~tàilette passant des heures etdes heùrešà.I'enioliver, la-
bibhoriier la ettoYërà causériavec elle!;.2 IJ

Daséce Cürieux pays d'Ornge, touts'harmonisatle pas
teretle troupauþ -Pôur epasretnriuyer leivénérable .iîillaidi

ou le distrire de essain tes amÔurs les.gens' semblaient e'étre"
*dbiiié làeitßoi3rr'éttkjûîtaisîinalades leten'avoir 'quele
m'oiris possible besoin dé li? ;1Asieavait.il tout le teemps pourî
suivï•èé s'irèlemiet ètce'était cèlui-cie: l'e Im'ntin,4ñífaireWd'démr
£115.V prire -méditatidit»b~révihire ëmesse eathéehismïnieAprês;å
didàt,%illîitfddüinâins iPctyait' lirel'ininocenttjou'rnalbdesît
Dkûi-Sicilés (laattF 1de *Frsncde' ce pays) teeher.hommei,
* 'éiidàrrmnft¥ r6liêreiéîi; vêï-ili!moitié de la pr'enière''colonnta



Ou -au-plus tard ,vers-la fln: Puis, uise réveillait, détendait. un-m
p.u ses. membres, et posait« àurlatab legjoural, persuadé;de
'avoritout lu. Il ne poussait amais plus avant ses excursions

dans-aolitique-dujour.-Quelquefois; ne-s'apercevant-point-
qg lui irivaitd rlire le riuméroT
de lêmeille'a9eh ên applica tiot pùiil i, disait 1 Bah l
ces journaux disent toujoursjp liîme,çbose.-On raconte que,
de cette naniàro, il a lu plus d'une isles gazettes de Pannée
précédente ne .s'apercevant pas que sa servante; de mauvaise
humeur, avait bouleversé la colldction en faisant la chambre,

Après sa-Iqeture, toujours accompagné. d'un peu de sieste
selon l'usage,.iliserendait 'Péglise. Là;dl expédiait dévoteý
ment vépres et complies ; puis, il tournait, redressant les cier-
gesinèlinés;Eajiistantlës nappes ;yec:des¡ épingles,.re.mettant
dans-l!aligrie nt-lés bancs qui!en 5Qrtaienil lui arriva.son-
vent de trouver par terre le roseau qui. sert ual lmer: ou el
qus-fami§ négligépiar. le-sacristain. rIl;réparait le désdrdre.du

lendbaii:.. M'subalterrie, se promettant de le sermonner :le landemai Mais
lo:lendeinaýinýilsavait-tout.oublié.i l:. ..
ùLé'dernier actède:sa visite à - égliseétait:de-mettre le missel

surl le pupite de.öherch'er:la messedu jour; suivant, la prface,
les oraisons,ét de tout in'diquer avec dès.signes. 'Cette besogne .
finie liliallait faire-un .touirdans le jardin.du.presbytère et là;.i.
se' comportait commeià -léglise, mettant de l'ordre partout, en-
levant une broussaille iqui serpente dans l'allée accrochant un
cep.le long:de.Pespalier, taillant une branche trop.haute, visir
tant une greffe nouville. Qùelque fraise' se trahissait-elle par
sés .vives couleurîoùi son délicieux,parfum,, il a cueillait vo-
lontiers' etla porta:â:sa bouche:,.r7Qutint aux pommes. et, aur a
poires,,il en:rëmplissait ses.poches:pour'les distribuer aux-en.
fants, et en:soôtant:il disait asa :Gertrude ::Gertrudeenlevea
donc;cetté: !aitu.avant qu'elle ne, montel-Et.jil s'en allait
simpleniént coiffé.desa-barette, une.r main.dans,.la poche et
tenant de l'autre une de:rces,:grandes. cannes. patriarcales .do
l'Inde, fairo uno.promenade dans .le -pays. Il s'arrétai ans
les- groupes eÉtcausait familièremnt avec tout lemond.e.comrme
un2bôn vieux grand'père-àu milieu deses petits enfants

De temps.en.temps il avait à: interpeller tel et.tel gars pour
quelque fredaine.dont on.parlait au village. :Quelquefois aus
ndis-plusrarement,il fallait semoncerune, fillette aucour trop
chaud;et.a'oeil trop:vif.Vll ivait- des sermons poui.toue, mé-
mepoure.s mramaus,-sur.to.ut pour-les mmansqui nghfgeaien~
d'cn.voy.eriles.onfants-au cathéchisme. Hormis-ces moments do
sévérité,lessujets'e:Cnerstonne: lui .marpquaiecnt, pab ;



avaittoujurimile coià non's Ÿ donnep'our SMéhére' éise-
-sTôfila; à o pr ois dese ir, 

doue ontedi:vùs, savez! e
de l'épöir)ýjë És diaverai demin,è no p e é
faiteshnus ça in, ivousvoulez qi'r hvoù è redsne !
Lu*isîildites?à q. e~6i ayfdii'Rbsiré uef til
faudraàVfournir les ål:tdl-ís-oAi itgùà éa(r

<qui est détraqué, penses-y-i i e
temps.--

Ainsi le prévoyant curà ec iýt'ûjours d'emnbellir nson
église, comme :rlavisiterdisoriréve=
que,. monseigneur de Lorrente. Otte- petite coquetterie di
vénérable prêtre pos i déplaire auk
fidèles. .Tôut au contraire, ile -fie e la ir toujours biei'
arái'itpb ët;oiii êön gfr o s gleI'ér nà
drt à .quaëe a*l,% itn ylì t es.åîr'd

pi' oüt oir pe l

pouvait certainenent pas infliger de.lus. gros châtimentque de
direà -une jeune fìlle-: Asser;-je-neveurplus:que-vous7soyer
sacristine.; je ne veux plusous voirgautour de l'autel. de -la
Madone; j'y mettrai Cater.voiiné.olne bonne.personne I

Eh bien ! maintenant que.nous-connaissons don Pasquale, qui
pourra imaginecle chagrin l'angoisse,,1 crévecœur rou

venv9yantaco r dut en ,piaçg le 0ceç fdéml S
n fpa fi dr ocy, c es .1un;xn n le.Onne ple qdpl
sieurs joursicicul.er l tr3p-mau-
vais augureipour tous Lapaix nrhabitai plus sous son:toit ;sonr
coeur et son esprit étaient b6uleversés.);II:y enàaquidisent:qu il,
bredoùilaiten -célébrant limessèi; - qu'il .mangeait lavmP.iti.6
des;mots des oremu8..D'autres:aisuienta|[ueidansilé.preiniers
momentsi de la secõuisse .il:avaital1. tête ttellemernt alenivers,
qu'il preqait les matines pp
matmnea.*spu evérsetlsvpespure'

Aut'efis,~ il iparhvaeiilse~locler ~la fenàte de#p ti
salon ''inais'-a joiel ëiit di'riiü'é ia :ne -dt il'n

çii'dePàfdro amens -qu'i portali;-èet ornemeniiTa ,
se que lorsqu'il ne l'eut .plus. jMaintenant, en, voyan d
inaccoutumné et c nioraaíd d é'è6nr'ég:llii senål1l adoit
en face un sépulcre en ruines, So 'Sur enïUt 6,e
plus d'une fois, ne tenant plus à l'aingoisseil disait à Gertrud

mûrer coLLe crozé6e.... . .



le.momfdre s.u>agement, toutrappelait le1 désasgtre:;4ajanoé..Pavr,- h t eût il1re~ n aurait.,a-exi~

p .Que. defoisichaquë jo,rJe silenc deidocheje gefj
taidansisesnoires pgnsées I A1 augéusl k l'hehre demoi-ts

à!huùride.lii messe etd ucath6chise idl i L siis

teteéii semblait. ire 4el]e ny est pl.us lI jours
supcetitmraiamarty&, pare gu'alors la clIoce ,etentis, 4

sa plùa sopeeplus dévotement.;
(A bôntinuer.)

N anonsnrcn is
ridh c.ass'okfinendor-fén ánt a églida»de fableaux, de hvres

d'écoles;e tf. kToùsà-cebjetsnt.liiés' &de prMie -e'séNi
mén réduits, eft.tous ceux qufik ýrndnt 1  téal de&?äiét
viiiltsonrétabliésémentd] lire"St'i rde PÉv é'

"CONDlITIOTS.

LR~Gözette'&s"'Famnilles Uanadeän parait t"ns les 4uinze jous
Le[ptid'abonnént 'quin'est que D'U ÉCU, doit'être paye
nvaibieimitfu cormmence'ment de chaque année.

Troutes1s 'cortespondace's: concernait hIkéddtioV et les
abonnements, ainsi que lTs leécbanges, deviont être adressées au
rédctetr,: iSt.' Jean ChrSsostûme.

.giNois autorisons tous ceux àqui nous.adèssonsldusieùrs
ezeniplairesgh !recevoir ]ejx des abonniements. 7 .
.Onpourrai'déposerJ.t.Québec,' le prixdes; abonneménts chez,:i

M. le secrétaire. de l'archeyeché
k Montiéal le Révd. M. Picard, du séininaire de St. Sulpice,

.- J.,,Godin, .professeur .à l!école Normale- Jrques Cartier, et
M. Piërre Pcardi marcha d'ornemn'tsd'ése,: sont, carg

d'ei$àtr'ted.oesuneiu, abonnset e ie e:ixde leur.,

'À' 'RuiiM.:Pàbbé J.GMé;d:sézniirê de cetteRocalit
'u dr1s s iê n ce sei 'es.

................


